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ESSAIS COMPARES DE DIVERS FILETS A PLANCTON 

par A. BouRDILLON 

Lors de sa derniere reunion, en I96o, le Comite Plancton de la Commission internationale 
pour !'Exploration scientifique de la Mer mediterranee a adopte, a titre provisoire, un filet 
standard destine aux peches quantitatives en Mediterranee. Les caracteristiques de ce filet 
standard sont detaillees dans le rapport du president du Comite Plancton (G. TREGOUBOFF, 
1961 a). Il fut entendu que ce filet devait etre soumis a des essais avant d'etre adopte definiti­
vement par le Comite. 

La Division du Plancton de la Station marine d'Endoume utilise depuis plus d'un an des 
filets conformes au type standard ainsi defini. Ces filets, employes en particulier dans des recher­
ches sur les ceufs et larves pelagiques de Teleosteens, ont donne satisfaction, mais I' appreciation 
precise de leurs possibilites necessitait une etude plus detaillee, but du present travail. Cette 
etude a porte sur l'efficacite du systeme de fermeture et sur les capacites de capture du filet 
standard compare a d'autres types de filet. 

Efficacite du systeme de fermeture. 

En ce qui concerne le systeme de fermeture du filet standard, deux variantes A et B ont 
ete proposees par le Comite Plancton. 

La variante A, derivee directement des filets utilises par les planctonologues de l'U. R. 
S. S., comporte deux cercles metalliques. Sur le cercle anterieur, fixe a !'embouchure du filet, 
est attachee la "patte d'oie" servant ala traction du filet. Sur l'autre cercle, fixe ala limite du 
tronc de cone en toile et du tronc de cone filtrant, est attache une autre u patte d'oie" servant, 
pendant les traits verticaux, a supporter le poids necessaire a !'immersion du filet. Lors de la 
fermeture du filet, I' action du u messager" a pour effet de detacher la (( patte d'oie" anterieure 
du cable de traction. Le filet n'est plus alors retenu ace cable de traction que par une simple corde 
fixee en un point quelconque du second cercle metallique. De ce fait, le tronc de cone en toile 
se rabat sur lui-meme, ce qui realise alors la fermeture du filet. 

La variante B ne comporte que le cercle metallique anterieur auquel est attachee (( la patte 
d'oie " de traction. Quant ala (( patte d'oie" servant a supporter le poids, elle est fixee non plus 
sur le second cercle metallique qui n'existe pas dans cette variante B1 mais sur la partie posterieure 
du tronc de cone en toile. La fermeture du filet s'effectue par etranglement du tronc de cone 
en toile grace a un nceud-coulant relie au cable de traction, selon un dispositif identique a celui 
du filet Jespersen. 

J'ai effectue, a bord du navire u Antedon" de la Station marine d'Endoume, des essais de 
fermeture de filets de ces deux types A et B au cours de traits verticaux controles par observation 
directe en plongee. Chacun des filets essayes etait descendu, leste d'un poids de I 5 kg, a une 
profondeur de 2 5 a 30m. Il etait ensuite remonte a une vitesse de 40 cmjs et ferme, sous I' action 
d'un messager, a environ IO m de profondeur. Ces observations ont permis de faire diverses 
constatations. 

En raison de l'absence de ressort amortisseur (R. I. CuRRIE et P. FoxTON, 1956) sur la 
potence supportant le cable de traction, les oscillations du bateau dues a la houle se traduisent, 
au moins pour les faibles profondeurs et quel que soit le type de filet utilise, par des variations 
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brusques dans la vitesse de progression du filet. Il est tres probable que ces variations soient 
prejudiciables a une filtration regulierc de l'eau a travers 1e filet. 

La fermeture du filet de type A s'accompagne de violentes secousses qui provoquent la 
sortie d'une partie de l'eau contenue dans le filet. En outre lors de la remontee du filet ferme, les 
oscillations dues a la houle determinent parfois une reouverture partielle du filet. 

La fermeture du filet de type B offre plus de securite que celle du type precedent, le m:eud­
coulant fermant le filet de fa~on plus etanche et plus irreversible. Mais en raison de l'absence 
sur ce type de filet du cercle metallique posterieur, les trois cordes de la '' patte d' oie " supportant 
le poids de I 5 kg compriment lateralement le filet, specialement au niveau des trois points 
d'insertion de ces cordes sur le tronc de cone en toile. De ce fait, le filet a quelque peine a se de­
ployer pleinement. En outre, aux endroits ou les cordes de la "patte d'oie" compriment le 
tronc de cone filtrant, il est a craindre que les frottements n'entrainent une usure prematuree 
du tissu filtrant. 

Si on veut eviter ces inconvenients, il faut conserver le cercle metallique posterieur 
fixe au filet. J'ai done voulu adapter une fermeture par etranglement (type Jespersen) sur un 
filet standard pourvu des deux cercles metalliques (type A). Mais les essais ont montre que, 
dans ce cas, la fermeture est imparfaite : la longueur du tronc de cone en toile est trop faible 
et, apres le declanchemcnt du mecanisme de fermeture du filet, il subsiste une ouverture circulaire 
dont le diametre varie d'ailleurs avec les mouvements dus a la houle. 

C'est ainsi que j'ai ete amene a apporter une modification au filet standard et a essayer 
un filet A' conforme au type A, mais dont la longueur du tronc de cone en toile avait ete portee 
de 65 a IOO em. Sur ce tronc de cone en toile a ete adaptee une fermeture type Jespersen. Les 
essais de ce modele A', effectues toujours dans les memes conditions que les precedents, ont 
donne de bons resultats tant du point de vue du deploiement complet du filet dans l' eau que de 
l'efficacite du systeme de fermeture qui est comparable a celle du filet du type B. Mais encore 
fallait-il s'assurer que cette modification n'affectait pas les capacites de capture du filet standard. 

Capacites de capture. 

En ce qui concerne les capacites de capture du zooplancton, quatre filets ont ete compares. 

Un filet standard du type A, equipe d'une toile en tergal pour le tronc de cone anterieur 
et d'une demi fausse-gaze a bluter, nylon, 2 50 fL, 2 7 mailles au em lineaire, NF G n-oo I' pour le 
tronc de cone posterieur filtrant, qui se termine par un collecteur a filtrage lateral de 2 5 em de 
longueur et 5 em pour le diametre des deux orifices de fuite. Ces derniers sont obtures par des 
disques d'une demi fausse-gaze a bluter identique a celle du filet lui-meme. 

Un filet A', identique au precedent, sauf en ce qui concerne la longueur du tronc de cone 
anterieur qui est portee de 65 a IOO em. 

Un filet Jespersen de 50 em de diametre a !'embouchure 250 em de longueur, equipe d'un 
taffetas a bluter, nylon, 56 fL, 94 mailles au em lineaire, NF G n-ooi et muni d'un collecteur a 
filtrage terminal. Ce collecteur est pourvu d'un disque du meme taffetas a bluter que le filet. 

Un filet C, constitue comme le filet A de deux troncs de cone opposes, mais ayant des 
dimensions voisines de celles des filets employes a bord du navire oceanographique " Vitiaz ". 
Diametre de l'embouchure pourvu d'un cercle metallique: So em. Diametre de la base du tronc 
de cone anterieur, elle aussi munie d'un cercle metallique : I 20 em. Diametre du collecteur termi­
nal a filtrage lateral : I I em. Diametre des deux orifices de fuite de ce collecteur : 7 em. Longueur 
du troncde cone anterieur en toile : I 50 em. Longueurdu troncde coneposterieur filtrant: 300Cm. 
Lono-ueur du collecteur terminal: 30 em. Le tronc de cone anterieur est en toile. Le tronc de cone 
posttrieur filtrant est constitue de trois tranches successives de tissu a bluter, de l'avant vers 
l'arriere: un taffetas a bluter, nylon, 63o fL, I2 mailles au em lineaire, NF G n-ooi; une demi 
fausse-gaze a bluter, nylon, 224 fL, 3 I mailles au em lineaire, NF G 3 7-00 I; un taffetas a bluter, 
nylon, 63(L, 84 mailles au em lineaire, NF G n-oor. Ces trois bandes de tissu filtrant ont respec­
tivement une hauteur de 6o, 78 et I62 em, de maniere a avoir toutes les trois une surface identique 
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entre elles, ce qui pcnnet d'estimer, en premiere approximation, qu'a travers chacune d'elles 
passera un tiers de l'eau totale filtree. Le collecteur terminal est equipe de disques d'un taffetas 
a bluter identique a celui de la bande la plus posterieure du tronc de cone filtrant. 

Conditions des essais. 

Les essais, auxquels ont ete soumis les quatre filets a comparer, visaient a evaluer le 
rendement propre de chaque filet, c'est-a-dire le nombre d'individus effectivement captures 
en fonction du volume d'eau filtree. Il etait done indispensable qu'au cours de ces essais, soient 
elimines ou reduits au minimum deux types d'erreurs: d'une part les erreurs dues a une perte 
eventuelle, lors de la fermeture du filet, d'animaux captures, d'autre part les erreurs dues a la 
distribution heterogene du plancton dans le milieu marin (erreur d'essaim). J'ai choisi d'eliminer 
le premier type d'erreur en m'abstenant d'utiliser le systeme de fermeture des filets a comparer. 
En outre, pour reduire au minimum l'erreur d'essaim, j'ai opte pour des traits horizontaux qui 
permettent de filtrer des volumes d'eau importants au milieu de populations planctoniques 
dont la composition specifique reste homogene au moins qualitativement. De plus, dans les 
traits horizontaux, les oscillations dues ala houle s'effectuent dans une direction perpendiculaire 
au sens de progression du filet et non plus dans une direction parallele comme dans le cas des 
traits verticaux. De ce fait, la houle affecte moins la regularite de la filtration de l'eau et les resuls­
tats obtenus avec les differents filets sont alors plus comparables entre eux. 

En pratique, les essais se sont deroules de la fa<;on suivante. 

Au cours d'une premiere serie d'essais comparatifs effectues le 7 juin 1962, par beau 
temps clair, dans le golfe de Marseille, les quatre filets a tester ont ete traines horizontalement 
a 5 m de profondeur, sur une distance de 63o m. Ce parcours de 63o m determine au prealable 
avec precision est situe au sud du Chateau d'If, au-dessus de fonds de 2 5 a 30m, et oriente 
NE-SO. Sur ce parcours, les filets essayes les uns apres les autres ont tous ete traines dans le 
meme sens, du NE au SO. 

Au cours d'une deuxieme serie d'essais effectues le meme jour que la precedente, mais par 
temps nuageux, les filets ont ete traines horizontalement a 3 5 m de profondeur sur une distance 
de 5 40 m. Ce parcours de 5 40 m, determine, comme le precedent, par la methode des alignements, 
est situe au nord de l'ile Ratonneau, au-dessus de fonds de 6o m environ et oriente a peu pres 
nord-sud. Sur ce parcours les filets essayes ont tous ete traines dans le meme sens, du N au S. 

L'ordre dans lequelles divers filets ont ete essayes au cours de ces deux series d'essais, les 
heures de debut et fin de trait, ainsi que la vitesse de progression de chaque filet (vitesse comprise 
approximativement entre I et 1,5 nceuds) sont indiques dans le tableau annexe au present travail. 

Pour obtenir une profondeur de trait constante et connue (5 m dans le premier cas, 3 5 m 
dans le second) j'ai utilise la methode classique du flotteur (G. TREGOUBOFF et M. RosE, 195 7) : 
a l'anneau de jonction du cable de traction et de la (( patte d'oie" anterieure des filets sont atta­
chees deux COrdes, l'une SOUtenant un poids de I 5 kg, I' autre reliee a un flotteur. Il a pu etre 
verifie par observations directes en plongee que, dans ces conditions et pour les vitesses de 
trait utilisees au cours des essais, la profondeur a laquelle le filet peche est effectivement deter­
minee par la longueur de la corde reliee au flotteur, au moins lorsque les profondeurs recherchees 
ne sont pas trop importantes. C'est ainsi que, lors de la deuxieme serie d'essais, la profondeur 
effectivement atteinte par les filets, controlee par un Depth-Distance Recorder (S. M. MILLER, 
H. B. MooRE, K. R. KvAMMEN, 1953) dont la sensibilite dans la gamme de 0 a 200m avait ete 
augmentee, s'est averee conforme aux previsions. 

Analyse quantitative des produits des peches. 

A la fin de chaque trait, le contenu du collecteur terminal du filet est preleve et fixe au 
formol 5%· 

Par la suite, au laboratoire, chaque produit de ces peches planctoniques est analyse et les 
divers elements du zooplancton sont comptes selon une methode deja utilisee a la Division du 
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Plancton de la Station marine d'Endoume par M. LETouRNEAU (1961) et perfectionnee depuis. 
Le principe en est le suivant : le produit de la peche a analyser est dispose dans un recipient plat en 
verre, dont le fond, parfaitement plan, a une surface S. L'ensemble de la peche est reparti et 
homogeneise avec soin sur toute l'etendue de la surface S. Puis, un cylindre creux, en verre, a 
paroi mince et de section parfaitement plane est place verticalement sur le fond du recipient, de 
maniere a isoler sur ce fond une surface s egale a la section du cylindre. Tous les elements conte­
nus dans la surface s sont alors preleves avec une pipette. Pendant cette operation, il faut veiller 
a conserver le cylindre en verre appuye bien verticalement sur le fond du recipient de maniere 
a empecher tout echange d' organismes entre la surface s et la surface S -s. L' operation est repetee, 
selon l'abondance du plancton, en 4 ou 5 zones differentes de la surface S de fac;:on a obtenir 
4 ou 5 echantillons representatifs de !'ensemble de la peche planctonique reparti sur la totalite 
de la surface S. 

Ces 4 ou 5 echantillons sont alors disposes separement dans une cuve de Dollfus, ou, apres 
une soigneuse homogeneisation, les divers organismes sont comptes. Pour les especes ou groupes 
d'especes peu representees dans les echantillons, tous les individus presents dans la cuve de 
Dollfus sont comptes. Pour les especes ou groupes d'especes abondantes, seuls sont effectivement 
comptes les individus presents dans 16 ou 32 cases (selon leur plus ou moins grande abondance) 
choisies de maniere a etre regulierement reparties dans I' ensemble des 200 cases que compte la 
cuve de Dollfus; il est ensuite aise de deduire le nombre d'individus correspondant a la totalite 
de la cuve de Dollfus. On determine ainsi le nombre d'individus de chaque espece ou groupe 
d'especes presents dans chacun des echantillons correspondant a une surfaces. La comparaison 
des 4 ou 5 series de resultats ainsi obtenus permet de verifier la bonne homogeneisation du pro­
duit de la peche dans la surface S et done la validite de ces resultats. Il est ensuite aise de deduire, 
en connaissant Sets, le nombre d'individus correspondant a !'ensemble du produit de la peche 
de chaque filet. 

Les resultats ont ete exprimes en nombre d'individus par metre cube, le volume theorique 
d'eau filtree ayant ete calcule pour chaque filet d'apres la surface de I' embouchure du filet etla 
distance parcourue (63o m ou 540 m selon les cas). 

Dans ces comptages, seuls les representants du zooplancton ont ete envisages, puisqu'il 
est admis actuellement que les evaluations quantitatives du phytoplancton basees sur des peches 
au filet sont gravement erronees et qu'il est preferable d'utiliser pour cela des bouteilles de prele­
vement d'eau (A. TRAVERS, 1962). 

Les resultats, calcules pour pres de 65 especes ou groupes d'especes du zooplancton 
ont ete consignes dans le tableau recapitulatif. 

Interpretation des resultats. 

Quatre remarques preliminaires s'imposent concernant !'interpretation de ces resultats. 
D'une part, les indications du nombre d'animaux par metre cube d'eau, obtenues pour chaque 
filet, sont toutes des u approximations par defaut ", puisque les filets filtrent to us un volume d' eau 
inferieur au volume theorique filtre. C'est done pour une espece ou un groupe d'especes donne, 
le filet donnant !'evaluation maximum qui se rapproche le plus de la realite. D'autre part, on ne 
peut tirer de conclusions valables qu' a propos d' especes abondantes dans le milieu marin prospec­
te, c'est-a-dire capturees en assez grand nombre par au moins un type de filet. En outre, en raison 
des sources d'erreurs representees par les nombreux facteurs encore inconnus qui regissent la 
distribution du plancton dans le milieu ainsi que les modalites de sa capture par les filets, il m'a 
paru plus sur de ne considerer comme reellement significatives que des differences de rendement, 
entre les divers filets, d'au moins 5oo%. Enfin, les resultats obtenus ne sont generalisables que 
pour des conditions analogues a celles des essais, en particulier en ce qui concerne les populations 
planctoniques rencontrees : celles-ci se caracterisent par une preponderance tres marquee des 
organismeS de dimensions inferieures a I OU 2 mm (microplancton) et par une quasi-absence 
de mesoplancton et surtout de macroplancton. 
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Le tableau examine a la lumiere des remarques qui precedent, permet de faire les observa­
tions suivantes. 

Les jeunes larves de Spionidae (encore indeterminables specifiquement) sont plus nombreu­
ses lors de la premiere serie d'essais qu'au cours de la deuxieme. C'est le filet Jespersen qui en 
capture le plus, suivi d'ailleurs par le filet C. Les filets A etA' n'en capturent pratiquement pas. 

En ce qui concerne les larves Cyphonautes et les V eligeres de Gasteropodes on note un 
rendement legerement plus eleve dans le cas du filet Jespersen et du filet C. Quant aux Veligeres 
de Pelecypodes, c'est le filet Jespersen qui en capture le plus. 

Les nauplii de Copepodes ne sont pratiquement pas captures par les filets A et A', tan dis 
qu'ils pullulent dans les produits des peches du filet C et surtout du filet Jespersen. Par contre, 
les nauplii de Cirripedes, plus volumineux que les precedents sont captures de fa<;on sensible­
ment egales par les 4 types de filets. 

Les Copepodes peuvent se repartir en deux groupes. Ceux de taille moyenne, representes 
surtout par Paracalanus parvus) Centropages rypicus) Acartia clausi) sont captures egalement par les 
4 types de filets. Par contre, les petits Copepodes sont captures surtout par le filet Jespersen et 
le filet C: ainsi Oithona sp. (a noter que Oithona plumifera un peu plus grande que 0. helgolandica 
ou 0. nana et pourvue de grandes soies est capturee de fa<;on egale par les 4 types de filets, mais 
la relative rarete de cette espece dans les populations rencontrees diminue !'interet de cette 
observation), Microsetella sp., et les microcopepodes divers representes essentiellement par de 
jeunes stades copepodites indeterminables. 

Les larves de Crustaces Decapodes, assez variees specifiquement, sont cependant peu 
nombreuses dans ces peches. Elles semblent capturees de fa<;on analogue par les 4 filets. 

En ce qui concerne les larves plutei d'Echinodermes, plus nombreuses au cours de la 
deuxieme serie d'essais, les 4 filets semblent avoir un rendement analogue. 

Enfin, les Appendiculaires, representes essentiellement par de jeunes Oikoplettra sp. (pro­
bablement 0. longicauda) ont ete captures surtout par le filet Jespersen et le filet C tandis que 
les filets A etA' semblent avoir eu un rendement inferieur. 

Ces diverses observations permettent les deductions suivantes. 

1°) Il n'y a pas de difference significative entre les capacites de capture des deux filets 
A etA'. L'allongement du tronc de cone anterieur en toile du filet standard ne semble done pas 
avoir modifie ses performances, ce qui permet d'envisager I' adaptation d'une fermeture par 
etranglement sur un fllet standard conservant ses deux cercles metalliques. 

2°) Les filets A et A' ont un rendement bien inferieur a celui des deux autres filets en 
ce qui concerne les petits organismes. Par contre pour les elements plus gros, les resultats sont 
analogues pour les 4 filets. Ces observations sont a mettre en relation avec les differences de mail­
les adoptees pour les divers filets : 2 5o fL d' ouverture moyenne de mailles pour les filets A et A', 
56 [L pour le filet Jespersen, 63o, 224 et 63 [L pour le filet C. Il apparait done que la maille proposee 
pour les filets A et A' est trop grosse pour retenir efficacement les plus petits organismes du 
zooplancton. 

3 °) Dans les conditions des essais, caracterises par une absence a peu pres to tale de macro­
plancton et meme de mesoplancton, les rendements des filets ne paraissent pas affectes par les 
dimensions de !'embouchure, les eventuelles reactions de fuite des animaux microplanctoniques 
devant etre trop limitees pour jouer un role efficace lorsque I' embouchure du filet a un diametre 
egal ou superieur a 50 em. 

Il est difficile de tirer des conclusions generales et definitives de ces constatations basees 
sur des essais effectues dans des conditions bien precises. Cependant, il semble que 1' on puisse 
tenir pour acquis que dans tous les cas ou la biomasse planctonique sera representee surtout par 
de petits elements (la plupart des formes juveniles par exemple) !'utilisation exclusive du filet 
standard tel qu'il avait ete envisage conduira a des evaluations quantitatives de cette biomasse 
inferieures a la realite. 
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Filet utilise 

Heure de debut de trait 
Heure de fin de trait 
Vitesse (en m) 

Especes Recoltees 
Globigerina bu!!oides D'ORBIGNY 
A!l!acantha sco!;,mantba HAECK 

Coelenteres 
Lizzia blondina FoRBES 
PodoCOIJ'ne carnea SARS 
Sarsia gemmifera FoRBES 
Obelia sp. 
Pbia!idium bemisphaericum (L.) 
Ag!aura hemistoma PER. et LES. 
Abylopsis tetragona OTTO 

Annelides Polychetes 
Larves de lvfage!ona sp. 
Larves de Spionidae 

Mollusques 
V eligeres de Pelecypodes 
Veligeres de Creseis sp. 
V eligeres de Gasteropodes 
Limacina inflata 

Co pep odes 
Calanus sp. 
Calanus gracilis DANA 
Mecynocera clattsi THOMPSON 
Paracalantts parvtts CLAUS 
Caloca!amrs pavo DANA 
Clausocalanus armicornis DANA 
Temora stylifera DANA 
Centropages typicus KROYER 
Isias clavipes BoECK 
Labidocera wollastoni LuBBOCK 
Parapontella brBl;icornis LuBBOCK 
Acartia clausi GIESBRECHT 
Oithona plumifera BAIRD 
Oithona sp. 
Microsetella sp. 
Euterpina acutifrons CLAUS 
COIJ'Caeus sp. 
Microcopepodes divers 
Nauplii 

Larves de Crustaces Decapodes 
Athanas nitescens (LEACH) 
Carides divers (surtout Processa sp.) 
Callianassa sp. 
Upogebia sp. 
Porce!lana sp. 
Diogenidae 
Anapagurus chiroacanthtts (LILLJEBORG) 
Paguridae 
Macropipus sp. (zoes) 
Sirptts zariqztiryi GoRDON (zoes) 
Ebalia sp. (zoes) 
Lambrtts massena Roux (zoes) 
Maia sp. (zoes) 

Ire serie d' essais 

A' I persen 
Jes- c 

9h 29 
9h 42 
2 88o 

CIA 
9h 53,Ioh 34 roh 59 IIh 27 

roh I3jroh 47 IIh II IIh 48 
I 890 ' 2 8 So 3 I 5o I 8oo 

I 

:.91 
0 I 
o I 
0 

0 

o,9 
0 

0 

o I o 
0 I I 4I,3 , I 
5,41 2I,5 i 

0 I I,5 

~,4 2~,o 

94:,61 II6:,71 

3,3! 2 ,9 1 

0 

0 

4,3 
o,I 

17,9 
0 

o,I 
o I 

I7,91 o,r 
3> I 

) 5,5 i 
0 '! 

7,3 

I,8 
3,0 
0 

0 

0 

0 

0 I 
o,4! 
r,o 
I,o 
o,I 
0 

0 

0 

o,I 
396,4 

0 

4~;ill 
0,7 
o,I 1 

o I 
44,3! z,zl 

I 58,21 

~ 
I27,9~ 

378,61 

:::1 
o,r, 
o I 

0 

0 

o,I 
0 

0 

0,5 
o,I 
o,8 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

6,I 

o,I 
0 

6,o 
0 

8,2 
0 

0 

4I6,I 
0 

0 

I4,I 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 i 
I 

I6:,T I' 

3,0, 
I65, rl 

42,51 

3,0 

~ I 
217,81 

o I 

~,8/ 

I7,9! 
0 I 

o o I 

I~,2 5~,71 
3,7 I,71 

z6,7. I65,6 

u,o( '35,8! 
0 

3,4 

0,5 
o,8 
0 

475,8[ 

I,o,l 
o,z 
o,6 
0 

0 0 

0 0 

0 

0 

I, I 

o,I 
o,z 
0,7 
0 

0 

0 

0 I 
0 I 

o,1 
o,r 
0 

0 

0 

0 

0 

o,I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

o,I 

12,4 

0 

o,2 
I z, I 
o,I 

0 

0 

246,4 
o,I 
3, I 
o,7 
9,9 
0 

6I,6 

2,9 

o,3 
0,4 
0 

o,r 
0 

o,I 
0 

I,4 
o,5 
o,I 
0 

0 

o,I 

2me serie d' essais 

A I C II Jes- A' 
persen 

I3h 53'I4h 25II5h I3 I5h 47 
I4h 08 I4h 47,I5h 30 I6h 03 
2 I6o I 470 , I 908 2 022 

o,I 

:,8/ 
0 

0 

o,8 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

o,9 

4,2 
o,3 

0,4 

o,2 
0 

0 

0 

0 
I 

0 I 0 0,2 

: :,5/ :,7 
0 I, 0 I 0 

0 

I I,o 

o,8 
o,z 
9,9 
o,I 

0 

o,8 
276,r 

0 

9,5 
o,3 

0 

0,3 
0,4 

I7,3 
7,9 

2I,6 

~:~~~ 
I 5,4 

I,7! 
I 

3,7[ 
o,3, 
~,2

1
i 

o,I 

~:~I. 
o,3 
I,o 
o,3 
0 

0 

0 

0 

2,51 8,71 
26,oj 70,4 

4,2 2I,2 
o o,3 

20,9 48,9 
o,9 o 

945,5 I 4460,8 

5,0 6,4 
0 0 

2,6 o,2 
296,5 5I4,2 

0 

27,61 
o,8 

4I,ol 
0 I 

o,r 
0 

r6,7 
o,8 

98,o 
5,91 
3,3 

0 

ro,6 
0 

ro2,o 
0 

0 

0 

5 5, 2 

4,6 
223,1 

46,7 
8,5, 

4,2 I9,2 

~~~:~ 2~:;;~1 
5, 51 
o,2f 
I,4j 
0 I 

o,I I 
~,If. 
r,z 
0 i 
I,7 
0 

o,r 
0 

0 

o,9 
I,4 
0 ' o,zl 
0 I 

~'211 o,8 
o,7 
o,z, 

~'21 
0 i 

2,4 
0 

r,z 

0 

I,I 
0 

o,I 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

16,6 

o,1 
0 

16,5 
0 

0 

1 7,3 
o,3 

48,6 
0 

o,3 
0 

14,8 
8,9 
6,5 
0 

0 

9,0 
4,5 
0 

I4,4 

2,1 
4,0 
o,8 
o,I 
o,I 
0 

0 

I,o 
4,2 
I,8 
0 

0,3 
0 
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I 

8, 5 I 
25,91 Crustaces Divers 

Evadne spinifera MuLLER 

Podon intermedius LILLJEBORG 

Conchoecia sp. 

I8,6 

9,7 
5, I 
0 

3,I 
0 

o,7 
0 

I3,41 
2,5: 
0,91 

I 5,4 

8,3' 
1,1: 

3,2 
o,I 
0 

5, I 
o,I 
0 

s,o 

I,4 
o,I 
0 

6,3 
o,I 
o,I 
0 

I 8,8 

6,o 
2,8 
0 

8,6 
o,S 
o,3 
0,3 

I 5,4 

3,3 
4,5 
o,I 
6,7 

9,o: 
Io,ol 

0 I 

II,2 

16,5 

Nauplii de Cirripedes 
Larves Cypris de Cirripedes 
Nauplii d'Euphausiaces 
Larves Calyptopis d'Euphausiaces 

Appendiculaires 
Oikop!eura longicauda VoGT 
Oikop!eura sp (? !ongicauda juv .) 
Friti!laria sp. 

Iz,o 

3,0 
9,0 
0 

0 

Io,oi 
0 I 

I 
0 

0 

82,9: 
I 

0 I 

82,9] 
0 I 

0 i 
6,o! 
0 I 

I 
0 I 

I :,31 
3,71 
7,61 

0 I 

0 

37,9 

o,7 
37,I 
o,I 

26,I 

0 

24,4 
I,7 

0 

0 

o,8 

0 

5 1,9 
o,8 

4,61 
0 : 

0 

2,31 
165,9! 

0 i 

I65, 71 
o,2 

0 

10,4 
o,S 
0 

I,9 

22,6 

2,6 
19,2 

o,8 

Divers 
Larves Cyphonautes de Bryozoaires 
Plutei d'Echinodermes 

7,0 24,11 
I 3,6~ 
~,01 

1,5 i 

14,t i 
i 

2,1 i 
Io,ol 

II,2, 

8,9, 
I, 7 
o,z: 
0 

0,41 

23,8 

5,I 

3°,7 

12,6 
12,6 

6z,o1 
! 

23,41 
36, I I 

o,2: 

43,0 

o,3 

Sagitta sp. 
CEufs de poissons 
Larves de poissons 3, 71 

o,3 

0 I 
1,91 
o,I) 

14,4 
I, I 

I,5 
I,7 

0,9 
4,3 
0,3 

I ,jl' 
o,8, 

I 

Tableau ricapitulatij des resultats indiquant les caractiristiques des essais et exprimant, pour chacun d'eux et 

pour chaque espece rico/tie, /'evaluation du nombre d'individus par m 3 d'eau thtforiqzte ji!trtf. 

BIBLIOGRAPHIE 

33,0 
o,3 
5,6 
3,8 

BARNES (H.), 1949· -A statistical study of the variation in vertical plankton hauls with special refe 
renee to loss of the catch with divided hauls. - ]. mar. bioi. Ass. U.K., 28 (2) : 429-446. 

CURRIE (R.I.) et FoxToN (P.), 1956. - The Nansen closing method with vertical plankton nets. -
]. mar. bioi. Ass. U.K., 35 (3) : 48 3-492. 

LEToURNEAU (M.), I96I.- Contribution a l'etude des Cladoceres du Plancton du golfe de Marseille.­
Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 36: 123-151. 

MILLER (S.M.), MooRE (H.B.) et KvAMMEN (K.R.), 195 3·- Plankton of the Florida Current. I. General 
Conditions.- Bull. mar. Sci. Gulf Caribbean, 2 (3): 465-485. 

NoRME FRAN<(AISE, 1957.- Textiles. Tissus a bluter en soie naturelle et en textiles svnthetiques. -lV. F. 
G 37-oo1. 

0STENFELD (C. H.) et JESPERSEN (P.), 1924. - Standard net for plankton collections. - Cons. int. 
Explor. !vier. Pub!. Circonstance, 84. 

TRAVERS (A.), 1962. -Recherches sur le phytoplancton du golfe de Marseille. I. Etude qualitative des 
Diatomees et des Dinoflagelles du golfe de Marseille. - Rec. TratJ. Stat. mar. Endoume, 41 : 

7-69. 

TREGOUBOFF (G.), 1961 a. - Rapport sur les travaux interessant la planctonologie mediterraneenne 
publies entre juillet 1958 et octobre 196o.- Comm. int. Explor. sci. 111fer Medit., Rapp. et P. 
V., 16 (z), 33-89. 
1961 b. -Technique et methodes des peches quantitatives. -Ibid., 16 (2): 227-230. 

TREGOUBOFF (G.) et RosE (M.), 1957. - Afamtel de Planctonologie mediterraneemme, I, II.- Paris, Centre 
nat. Rech. sci., 587 p., 207 pl. 



 

                               8 / 8

http://www.tcpdf.org

